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LA FRANCE ÊmNGLETERRE 
aaaw 

Le eorre&poadaat du TVitars 4 Paris eavoie 
à soa jpuraaJ une assez longue lettre où i l 
commente cette pensée souvent exprimée que 
la seule question qui divise là France et 
l'Angleterre, c'est la question d'Egypte. Sur 
tous les autres points du globe où nos inté
rêts et nos ambitions légitimes se reneon-
trent et se heurtent aux prétentions anglaises, 
il y a émulation, parfois même rivalité, mais 
dans «se mesure qui comporte toujours une 
entente finale et une solution pacifique. En 
somme, l'Angleterre et la France ne sont 
placées nulle part, face a face, dans un an
tagonisme absolu, comme elles le sont à pro
pos de l'Egypte. 

Et poursuivant son résumé ou son exposé 
de la question, le correspondant du Times 
rappelle arec soin les précédents : nos titres 
intellectuels, économiques et politiques et 
tout ce qui constituait en quelque sorte à 
notre profit des droits moraux. « En un 
mot, dit il, c'est aux Français que l'Egypte 
devait sa renaissance, ses progrès et son 
éclat.» 

Mais tout cela a été perdu tout à coup ; le 
système de la tutelle 4 deux s'est écroulé et 
l'Angleterre a pris la place de la France, 
grâce à une fausse manœtrvre, grâce à un 
inconeeveble manque de prévoyance, par 
suite de rivalités intestines et le Times 
précise : La revanche de Gambetta contre 
Freycinet. 

C'est en efi'et un point d'histoire qu'il ne 
faut pas oublier : là principale responsabi
lité de la perte de 1 Egypte est due à un 
coup de tête de Gambetta, responsabilité que 
partage la plus grande partie de la gauche 
et de la droite. 

Mais aujourd'hui que l a chose est faite, 
quelle raison avez-rous, nous dit le Timts, 
de tant insister pour que l'Angleterre aban
donne l'Egypte? Et voici son raisonnement : 
Convenez, dit-il, que l'Angleterre ne peut 
quitter l'Egypte pour qu'une autre grande 

Îufssance vienne s'y installer à sa place.. 
, ^n»k*«rr* ne p « t i nsiVl l ^ p y t e q a * 

1 Egypte elle-même; or cela n est pas encore 
possible — et he lo sera pas de longtemps, 
ajoote-t-on tout ha*. 

Par conséquent, puisque la France ne peut 
pas avoir l'espérance de pouvoir à son tour 
supplanter l'Angleterre, sur les bords du 
Nil, c'est donc pour une simple satisfaction 
d'amour-propre, poursuit-on, quevous Fran
çais vous réclamez sans cesse, d'une façon 
fatigante et importune, l'évacuation de l'E
gypte; vons n'avez à cette évacuation et n'y 
pouvez plus avoir aucun intérêt immédiat et 
positif et vous compromettez ainsi gratuite
ment des relations qui devraient être cor
diales et qui, le cas échéant, auraient leur 
importance et pourraient offrir des avanta-
8 e 8 ' . ». 

Ainsi raisonne-t-on chez nos voisins d ou
tre-Manche, dans l'espoir, évidemment, de 
nous faire accepter, de guerre lasse, et 
moyennant, peut-être, quelques compensa
tions, l'occupation définitive de l'Egypte par 
l'Angleterre. 

Le correspondant du journal anglais pré
tend avoir interrogé cent personnes; peut-
être les a-t*il choisies inconsciemment entre 
cent mille; il est bien surprenant qu'aucune 
d'elles ne lui ai t répondu: « Notre situation 
morale, notre dignité d'où dépend notre pres
tige dans tout l'Orient exigent qu'aucun 
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de Caretl, présidente de 1 Association des dames fran
çaises; M. l'abbé Edme, atimonier de l'hrtpital militaire 
de Constantiiie. *>* 

été pris vis-à-vis de la France. D autre part, 
en dehors d'un passé que personne ne con
teste, les Français ont, à l'heure actuelle, 
en Egypte, des intérêts financiers et indus
triels incomparablement supérieurs a ceux 
des autres peuples. Le gouvernement fran
çais n» saurait doao renonce r a préserver 
ces intérêts, ou à en confier la protection à 
une autre puissance. Pour ces deux raisons, 
nous ne pouvons changer notre point de vue 
dans la question d'Egypte. » 

En ce qui concerne la « trêve » proposée 
par le correspondant du Times, il est évi
dent qu'eMe peut servir lee intérêts de l'An
gleterre, — à supposer qu'il soit jamais de 
l'intérêt d'un peuple de manquer à ses enga
gements ; — mais nous ne parvenons pas à 
comprendre ce que la France aurait à y ga
gner. Il nous semble, au contraire, que cha
que année qui s'écoule accentue l'illégitimité 
de la présence des troupes anglaises en 
Egypte/ la violation des engagements pris 
envers l'Europe, et doit, par conséquent, 
susciter de notre part des protestations plus 
nettes et plus véhémentes 

UN RÉVEILLON 
À propos d'un r é v e i l l o n m o n d a i n o ù l'on a chanté 

l e Ifoêl d'Adam, M. de Cassagnac s ' indigne a v e c rai
son dans l'Autorité 

« Il me semble qu'on pourrait, sans inconvénient, ré
server l'Enfant Jésus et sa gloire pour d'autres endroits 
et d'autres publics, et ne pas les faire servir de bors-
d'oeavre à des fêtes de ce genre » 

H d o n n e ensu i te le récit de l 'orgie qui cont inua la 
fête, récit publ ié par un journal de Par i s , et o ù u n 
col l ier d e perlas va lant a u m o i n s 190,000 francs a 
é té r e m i s à u n e court isane : 

Je dis, moi, que ces choses-là viennent mal, et d'une 
façon inopportune, an moment même où des craquements 
sourds s e font entendre dans le vieil édifice «ocial. et 
où des grondements souterrains annoncent, pour le siècle 
qui va mitre , les terribles et mortelles éruptions révo
lutionnaires. Car c'est bravar bien imprudemment les 
ouvriers, les travailleurs, les déshérités de la vie, que de 
tirer vanité de ces prodigalités Insensées, faites avec 
l'argent amassé par leur soeur. 

» Un petit Lebandy et un donneur de colliers, comme 
celui dont il est question, font plus de mat a la société, 
en six mois, que tous leurs concitoyens réunis, en vingt 
ans . » 

alie. Il courrais»alt «alla S mer 
du p»ys qu'il habitait. 

S » dernières W l i o m i u » marquaient avec quelle rigidité 
les dépêches étaient épluchée*, et même le secret des corres
pondances particulières v:o'.é par le cafiiaet noir. 

» Déjà M. Cnspi avait expulsé toute la rédaction française 
du Moniteur te Home. 

» Il lui piait de laver son linge en famille ; c'est qu'il est ter-
riblemeiil sale. » 

Paris, 17 décembre. — t e 'Wtmdt publie la dép4ehe 
suivante, de Borne : 

« L'expulsion de Jl Henri Darcourt. dlreéteor de la Ctirres-
pendanrx dt Semé, a d'autant plus d'importance que ce jour
nal était l'organe de l'ambassade française prés le Qulrinal. 

» On asstue que M. Lrisrii a menacé de là même mesure M. 
Chadourne, te correspondant de tMgmoe noms. 

» M. Cnspi se trouve dans un état d'exaspération inouï: il 
capable de tout. Le roi est obligé de le subir 

Le uuuvoau initie ueu 

ftéuuM nu fmwà in tÊtkÊtJggSSJgS^ Paris, V décembre. — Les ministres se sont réunis ce 
matin sous la présidence de M. Dnpuy. M. Poincaré, mi-
.i,i„tre des nuances, a (ait savoir que la commission des 
finances da Sénat avait accepté les crédits supplémentai
res votés récemment par la Chambre. 

Le Sénat sera également saisi cette après-midi même du 
rapport de la commission des finances sur le protêt de 
deux douzièmes provisoires qui ne parait pas devoir 
rencontrer d'opposition au Sénat. 

On espère même que le Sénat se décidera à s'écarter 
de l'usage suivi par lui qui vent qu'aucun rapport dé
posé ne soit discuté avant un délai de 24 heures. Dans 
ces conditions, il parait probable que tontes les ques
tions qui doivent être réglées définitivement avant la un 
de l'année seront résolues aujourd'hui même. 

Il est donc certain que si les choses se passent ainsi le 
décret de clôture de la session serait lu dans la soirée à 
la Chambre par U. Dnpuv, président du Conseil, et au 
Sénat par M. le Garde des Sceaux. 

D é c o r a t i o n * d a SSSSSSSSSSS «le 1» g r u e r r e 
Sont promus dans la Légion d'honneur a la dignité de 

grand officier: 
Les géni taux d'Kspeuilles. commandant du 13e corps ; 

de Haj-Durand, Commandant la 15e division d infanterie: 
d'Aubigny, commandant le 3e corps; Pesme-Voisin, gou
verneur militaire de Lyon; Peaucelier, président du co
mité technique dn génie ; Lafonge, commandant la 3e 
division de cavalerie. 

Au grade de commandeur : les généraux ltonnefond, 
commandant de la défense à Toul: Bonus, Kessler, Ma
quette, yueil lé, commandant dé la défense à Dijon; Bou
vier, commandant du génie (Ire région): Metzinger, 
Brnnet, Jacquey, Tisseyre, de Marche, contrôleur gé
néral. 

MM. le colonels Doé de Maindreville, chef d'état-major 
du ter corps d'armée; Baver., Zeni, du 1er régiment étran
ger; de Taffanel de la Joaoqaière, du 28e dragons; Pon-
cet, directeur du génie a Lille; Raizon, directeur du ser
vice dé l'intendance Se région; 

MM. Vallin, médecin inspecteur -, Letellier, colonel de 
réserve à la suite du 102e d'infanterie. 

LES V£KG£ANCES DE M. CRISPI 
E l * LSIO» D'UN JOURNALISTE FRANÇAIS 

Paris, J7 décembre. — l'ne dépêche de Home apprend 
l'expulsion de M. Henry Darconrs, correspondant du 
Matin a Home depuis s ix moii. M. Henry Darconrs était 
en même temps directeur de la Correspondance <i« Rome, 
organe tri hebdomadaire, rédigé depuis dix ansen langue 
française. 

Le Jfafin, en annonçant l'expulsion de M. Darconrs, 
ajoute : 

« Noos ignorons encore las causes de cette mesure aussi vio
lente qu'injustifiée, qui atteste une fois de pins cette fureur 
aveugle et folle, dotft le premier ministre est atteint. 

» Notse correspondant nous signalait cet état d'égarement. consécutif aua révélations contenues dans les papiers Molitti 
C'est sans doute U le crime dont ce français est c 
il avait lui-même dénoncé l'état d'exaspération 

ne. Il avait aassi suivi 4e très 
a qui ont jeté le trouble dans 

morbide i 

parce nue le 
prince de Xaules, le duc d'Aoste, ef la maison royale sont com
promis dans le pli de la Banca Romaira. « 

f;e d. 
la i 

TRAHISON ET ESPIONNAGE 
Paris, 57 décembre. — La commission de l'armée ' a 

chargé «ne sous-commission d'examiner un projet de loi 
su t la trahison e t t'espionna»*., 

Cette sous-eomrjMSsiea a décidé «Uns une réunion tenue 
ce malin, de substituer au texte d u gouvernement, qui 
lui a paru obscur sur certains points, un texte plus court 
et plus précis. La commission de l'armée vient d'adopter 
les conclusions de la sous-commission et a décidé de 
substituer au projet du gouvernement un nouveau texte 
en cinq articles dont voici le résumé : 

Le nouveau texte définit tout d'abord l'acte d'espion-
fait par un étranger de 
'• nation 

piounage de l'étranger. 
La trahison est punie de mort si elle est commise par 

un militaire ou par un civil dépositaire i un titre quel
conque de la puissance publique. Elle est punie des Ira-
vaux forcés à perpétuité si el le est commise par un civil 
sans qualité. 

L'espionnage est puni de» travaux forcés a temps s'il 
est suivi d'effet ou de la réclusion s'il n'a pa ; été suivi 
d'effet. 

La juridiction sera le conseil de guerre dans tous les 
cas où l'accusé sera un militaire ou un dépositaire de la 
puissance publique o a encore s'il est étranger ou s'il est 
le complice d'un des accusés compris dans les catégories 
précédentes. 

Pour le surplus des cas d'espionnage, le projet renvoie 
à la loi de 1886 sur l'espionnage, qui sera maintenu. 

C'est M. Jules Boche qui a été nommé rapporteur. Il 
déposera son rapport à fa rentrée de janvier. 

LE TRAITRE DREYFUS 
Paris, 37 décembre. — Malgré que le jugement ne soit 

pas encore définitif, on continue toujours à se préoccuper 
de l'endroit où aura lieu la dégradation militaire du 
capitaine Dreyfus. On avait dit tout d'abord que celte 
triste cérémonie aurait l ieu sur l'esplanade des Invalides, 
avec nn apparat et nne solennité toute particulière: puis 
on avait parlé du polygone de Vincennes et ensuite de Ba
gatelle et de 1'bippodrome de Longcbamps. 

L'Bctoir a interrogé nne personne en situation dVHre 
bien renseignée, et voici la réponse faite a notre c o n 
frère: 

Le gouvernement n'a pas à intervenir dans cel le 
question de l'emplacement de la parade d'exécution. U ne 
sera fait aucune exception pour le capitaine Dreyfus. U 
sera traité comme tous les autres militaires condamnés 
à la même peine que lui. La parade d'exécution aura 
lieu, suivant l'usage établi depuis plusieurs années, dans 
les cours des casernes de l'Ecole militaire. » 

taiue Dreyfus, ayanl toujours refusé d'admettre la 
culpabilité de son mari, a pris la resolution de suivre le 
coAdaSSjté dans son lien de déportation, comme la loi l'y 
autorise. 

11 parait, d'autre part, que les frères du Capitaine, imi 
vivent a Mulhouse et qui faisaient instruire leurs enfants 
a Betfort, auraient reru offlcieuséiaent avis de les retirer 
du lycée de cette ville'. 

4 «a tmear t e t t»«Nt-<|iio* l i r e ? f u « » t r a h i ? 
Sous-c^litre le Journal publie un long télégramme 

daté dTgney-Avricourt et émanant d'un de Ses rélacteurs 
envoyé spécialement e s Alsace pour faire une enquête 
sur l'affaire Dreyfus. 

Xoas allons donner un résumé de cet article qui con
tient des renseignements curieux, mais dont nous la i s 
sons évidemment toute la responsabilité à notre con
frère. / _ . 

Le rédacteur du Journal est d'abord allé & Mulhouse, 
où il a retrouté les origines de la famille d'Alfred 
Dreyfus et où il s'est convaincu de l'amour atavique du 
traître pour l'cr. Puis il s'est rendu à Strasbourg où, 
d'après lui, le nœud de la trahison de Dreyfus se trouve 
dans les bareaqx d e Ja Générale ptlict direction. 

Latiatuson de Dreyfus se serait effectuée par l'inter
médiaire de l'un des principaux agents de la police poli
tique allemande, nommé Karl, d origine baâoise, poly
glotte remarquable qui, entre autres affaires, mena en 
Alsace-Lorraine l'instraetion dn grand procès de la 
Ligue des patriotes et fut l i m e de la répression a laquelle 
il donna lien. 

Lorsque je capitaine Dreyfus vint à Mulhouse assister 
aux obsèques de son père, Karl eut mission de l'accom
pagner jusqu'à la frontière, a Montreux. Ils prirent 

-place dans le même compartiment. 
« Est-ce. dit le Journal, durant les denx heures de trajet 

entre M .ittiouse et Montreux que se décida la trahison ? Est-ce 
au cours d'un voyage subséquent que Km l Ut à Paris la se 
•naine solvante ? Toujours est-il que peu de temps après, Karl 
laissa échapper cette phrase dans nne brasserie Stiasbour-
geoise, fréquentée par des annexés restés udeles : « l'u otlieier 
français, ce n'est vraiment pas cher, même quand il est juif 
et qu'il marchande. J'en ai acheté un pour trois cent nulle 
marks, en or... car il a voulu de l'or, pas de billets de banque. 
Mais ee qu'il m'a donné vaut trois millions de marks. Je l'ai 
roulé. » 

Ceux qui entendirent le propos n'y voulurent pas 
croire. Us pensèrent que Kart, prolitant de ce qu'ils ne 
pouvaient protestera haute voix, avait voulq les humi
lier dans leurs sentiments les plus chers. 

Le temps passa ; mai» a s commencement d'octobre 
dernier, 11 y ent grand tapage dans le cabinet de Karl, a 
la Générale-Poiim-Direetltm. 

« Une pièce de la plus haute importance, la lettre d'un cor
respondant lui offrant de très précieux renseignements soi 
l'année française en échange d'une somme de 100.000 marks 
en or, disaient les uns, HJO.Uuo marks, disaient tes autres, avait 
" pani d'un dossier où il se rappelait l'avoir classée la .veille 

__ soir. Las de tempêter, il boucla sa valise, prit le train iwni 
la France; puis, brusquement, à la frontière, à Deutsch-Avri-
coert, lit demi-tour et revint à Strasbourg. Il ent le même joar 
des entretiens avec le kreiss-director, avec le statlhatler, et les 
quitta il'' fort méchante humeur. » 

Tout à coup la nouvelle de l'arrestation du capitaine 

* » « » & £ » ^ S û f t ^ i î ^ - ï ï S . ^ T s s ' a T s c ^ S. E. LE C A R D I N A L R I C H A R D 
précisément fait des compliments. 

Telle est la version donnée par le Journal et qui noas 
a paru curieuse i reproduire. 

Notre confrère ajoute que bien que la « germanisation 
marche à Strasbourg à pas plus grands qne partout a i l 
leurs, la trahison de Dreyfus a soulevé des nausées géné
rales, sauf cependant parmi les fonctionnaires civi ls , un 
las de gens criblés de dettes et de vices, qu'on envoie en 
Alsace-Lorraine pour se refaire. » 

Lee ofllciers allemands se montrent peut-être plus in
dignés que quiconque et une foule d'entre eux s en sont 
expliqués avec des annexés. 

Le rédacteur du Journal a causé avec une personne 
devant laquelle un officier alleaiaad avait tenu ee pro
pos : « Qu'un officier trahisse pour quelque raison que 
ce soit, cela ne peut entrer dans l'esprit du tout nomme 

ui a 1 honneur de porter une épée. Il n'y a pas un corps 
'oflciers dans le monde entier sut ne compatisse à la 

douleur des loyaux et vaillants officiers français et ne 
regrette avec eux qne la ioi de leur pavs ne permette pas 
de fusiller le traître Dreyfus. « 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE 
Paris, Ï7 décembre. — L'affaire des maîtres chanteurs 

de Levallois Perret dont nous parlons plus loia a détour
né Momentanément l'altention des chantages parisiens. 

Pendant que M. Meyer éclairai l'affaire Dauriac et ses 
aboutissants, M. Doplïer continue à instruire l'affaire 
A l i s et autres qui n'ont peut-être pas dit leur dernier 
mot 

L A j o u r n é e d e M. DopfTer 
M. Dopffer, juge d'instruction, a consacré toute la ma

tinée a examiner toutes les plaintes visant M. Camille 
Dreffus. U a entendu notamment M. Jalnzot qui lui a 
ren is plusieurs documents concernant des affaires dans 
lesquelles M. Camille Drevfus aurait servi d'intermé
diare. 

MM. Vo.il-Picard ont été ensuite introduits dans le ca
binet du juge et ont fourni des renseignements sur l'in
tervention de M. Camille Dreyfus dans l'affaire du limo
nadier de Marseille, qui vendait une contrefaçon de 
l'absinthe Pernod. 

M. Thivet-Bapide s'est également présenté chez le juge 
et a été entendu au sujet d'une plainte en extorsion de 
1,000 fr. dont se serait rendu coupable envers lui M. 
Camille lires fu*. M. Thivet-Bapide n a pu, paralt-il, four
nir aucun renseignement utile à l'instruction. 

MM. Allez père et Mis sont arrivés dans les couloirs do 
palais a trois heures et demie et vont être enteHdus par 
M. Dopffer. 

Paris, 27 décembre. — Indépendamment des témoins 
déjà nommés, M. Dopffer a entendu anjourd'bui M. Yve
line Bambaud, rédacteur au Gaulois, et le chef de c o n 
tentieux de la Compagnie des omnibus. M. Camille 
Dreyfus a élé confronté avec ce dernier et plusieurs 
autres personnes. La Compagnie des omnibus n'a déposé 
aucune plainte contre M. Dreyfus, mais el le se trouve 
intéressée, paralt-il, dans diverses affaires où celui-ci a 
joué le rôle que l'on sait. 

(juant à la déposition de M. Weil-Picard il est a présu
mer qu'elle a porté non seulement sur l'affaire Dreyfus, 
mais aussi sur l'affaire Canivet. On sait en effet que le 
Paris a été acheté par M. Canlvel à M.Weil-Picard. envers 
qui depuis cette époque il ne se serait pas encore entiè
rement acquitté. 

L e s m a î t r e s c h a n t e u r s d e l e v a l l o l * 
Nous avons annoncé l'arrestation de M. Mirande, direc

teur du Républicain, de Levallois Perret, et d'un de ses 
rédacteurs, M. Livet. 

M. Mirande faisait chanter toul ou voulait faire chan
ter tout le monde ou du moins tous ceux qui étaient 
susceptibles de mêlera son concert la douce musique des 
écus. 

Ce fat d'abord M. Jamin, architecte chargé de la cons
truction d'une mairie pour laquelle un emprunt de 
1,800,000 fr. avait été autorisé. M. Mirande réclamait 50 
0|0 sur les bénéfices plus un fixe de 1,000 tt. M. Jamin 
porta plainte. 

Une plainte plus grate encore a élé portée contre M. 
Mirande, par un conseiller municipal de Boulogne-sor-
Seine, le docteur Carillon. 

Mirande s'était procuré un certain nombre d'articles de 
M. cari l lon parus dans une feuille de la localité, durant 
le boplangisme. Muni de ces petits papiers, il vint d'a
bord soutirer buit cents francs » Mme Carillon, puis il 
en obtint encore autant du docteur pour consentir a les 
détruire. A cet effet, il lit semblant de l e s Jeter dans les 
l ieux d'aisances du café où avait l ien le rendez-vous; 
mais, en réalité, il les conserva. Enfin. Mirande, tout en 
menaçant M. Carillon d'un scandale, lança des traites 
fausses au nom du docteur. 

Un détail : M. Mirande semble avoir pressenti l'orage 
qui a fondu sur lui; voici, en effet, les lignes qu'il pu
bliait vendredi dernier dans le Républicain : 

« Trois individus, un rapace « guiebettiste, » un petit 
gâcheur de plâtre et un mauvais mouchard, s'ingénient 
actuellement à comploter la ruine d'un ennemi per
sonnel. 

» Ces trois particnliers feront bien mieux de se garder 
i carreau eux-mêmes. 

« Pauvres idiots I » 
Cette audace dans l'art de la musique n'a point réussi 

au pauvre ténor qui fait actuellement des solos au Dé
pôt. 

L E S NOCES D'OR 

Paris, 27 décembre. — Ce matin, i '.» heures, dans sa 
cathédrale, magnifiquement décorée et brillamment illu
minée, S. E. le Cardinal Richard a célébré son jubilé 
sacerdotal devant un concours immense de fidèles, de 
tout le clergé de son diocèse. 11 était entouré de NX. j s . 
les archevêques de Bourges et son coadjatcur, de Besan
çon ; XX. SS. les évèqnes de Baveux, Blois, Meaux, 
llelley, Téaarie, Chartres, La Rochelle, Poitiers, Orléans. 
Le Mans, Cbâlons; XX. SS. Dufal, Potron, Augouard, Mgr 
d'Hulst, ayant à leur tête S. E*. Mgr Ferrata, nonce du 
Saint-Siège, accompagné de Mgr Celll et de Mgr Peri-Mo-
rosini. 

Son Emmenée a chaulé la grand/messe, assistée de M. 
l'archidiacre Caron: M. le vicaire général Mages faisait 
diacre, M. le chanoine Rrettes sous-diacre. 

Les curés de Paris, en habits de choeur, et les Supé
rieurs d'Ordres occupaient le banc-d'er-uvre. Les Sémina
ristes de Saint-Sulpice, d'Issy, de Notre Dame des Champs 
et de saint-Nicolas du Chantonne!, qui occupaient les 
hauts de ia nef, ont exécuté les chants avec les élèves 
de la maîtrise. 

Le reste de la nef était réservé aux ecclésiastiques. Les 
délégations des religieuses étaient dans les tribunes. 

M. l'ablié. Caron, a l'issue d e l à grand'messe, a lu du 
haut de la chaire la lettre du Pape au cardinal Richard, 
que nous avons publiée il y a quelques jours. Puis 
Son Kinmence a donné, comme l'autorise cette lettre, la 
bénédiction papale avec iudulgence pléntère. 

S. G. Mgr Ferraud, évéque d'Aulun, a ensuite prononcé 
un discours. Sa Grandeur, s'inspirant du texte de son 
discours : Gloria in altittitnis Deo et in terra pax ho-
miuibut bona volontatis, a montré avec une éloquence 
incomparable quelle gloire le sacerdoce procure à Dieu 
et quelle paix il donne aux hommes, justifiant par des 
allusions pleines de délicatesse a la vie si remplie 
de Son Eminence chacune des parties de son al locu
t ion. 

Un frisson d'enthousiasme agita l'immense auditoire 
quand l'orateur salua sur la poitrine du Cardinal la croix 
ensanglantée de Mgr Affre. 

Après le sermon, Son Eminence et tous tes évéques 
ont donné leur bénédiction. Puis te cardinal a entonné 
le Te ùeuin, que ta (ouïe a.continué. 

Pendant l é c h a n t du Sub luum, le cardinal est resté 
agenouillé aux pieds de 'a statue de Xotre-Dame de 
Paris. 

U était midi quand celte touchante fête de famille pre
nait fin. Cet après-midi, à 4 heures, son Eminence a 
donné le salut a Saint-Sulpice. 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
Pans, 47 décembre. — Cest hier soir qu'a expiré l e 

dernier délai accordé par M. Le Myre de Vilers au gou
vernement hova pour se soumettre à l'ultimatum qu'il 
était chargé de lui présenter au nom da gouvernement 
français. 

Lee négociations de notre envoyé n'ayant pas abouti, 
ainsi qu'on le sait, dans le sens des revendications du 
gouvernement français, M. Le Myre de Vilers va quitter 
sans retard l'amalave, ce qui indiquera la rupture déua 
nitive avec la cour d'Emyrne. 

Le ministre des affaires étrangères compte recevoir 
dans deux ou trois jours une dépêche de M. Le Myre de 
Vilers lui annonçant simplement son retour. 

LE CONFLIT SINO-JAPONA1S 
L e s C h l a o i » m u s u l m a n s 

Londres, 27 décembre. — On télégraphie ce malin do 
Berlin au Standard que plusieurs provinces chinoises de 
la frontière russe, où les musulmans sont en majorité, 
cherchent k échapper à la domination chinoise ; elfes r -
clament des chefs indépendants. 

La dépêche allemande prévoit que les provinces pas». « 
raient ensuite i la Russie. 

L ' I n t e r v e n t i o n rie» p u i s m a a e e a 
Saint-Pétersbourg, 27 décembre. — Le JVoutwatt Temps 

relevant les bruits répandus p a r l e s journaux anglais 
qui attribuent au Japon l'intention de conclure un > 
alliance avec la Chine, en vue d'écarter en comman dans 
l'avenir toute immixtion des puissances européenne* 
dans les affaires d'Extrême-Orient, déclare que la Rus
sie, l'Angleterre et la France ne pourraient absolument 
pas admettre la réalisation de pareilles visées. 

Ces puissances, ajoute le journal russe, se verraient 
o l l igées d'intervenir immédiatement pour empêcher l'ac
complissement de ces projets et modérer l'ambition 
exagérée des Japonais. 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du jeudi 27 décembre 1894 

Présidence de M. BRI-SUN, président 
La séance est ouverte a 2 heures. 
La Chambre adopte un projet de loi autorisant le dé

partement de la Loire a s'imposer extraordinaireinent 
pendant 1895 et 18U6 quatre centimes additionnels. 

I^es v e n t e s a u x e n c h è r e s p u b l i q u e * 
Elle prend en considération une | roposition de loi 

modifiant les dispositions de la loi du 25 jota 1841 sur 
les ventes aux enchères publiques de marchandises 
neuves. 

L e * s a i s i e s - a r r ê t s 
Elle adopte ensuite un projet de ioi adopté par le Sénat 

relatif à la saisie-arrêt sur les petits salaires e l petits 
traitements des, ouvriers et employés. 

L . K B U D G E T 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion ta 

budget de la Légion d'honneur. 
M. LE PnwsiDRNT. — M. le Garde des Sceaux eti:.! 

retenu au Sénat, je propose à la Chambre de suspeni 
sa séance qui sera reprise a six heures. (Assentiment) 

La séance est suspendue à i h. (a, 

CLOTURE DE LA SESSION 
La séance est reprise a 6 h. 20. 
M. LE PBKSIDRNT. — Je donne la parole à M. le Prés,. 

dent du Conseil pour une communication du gouverne
ment. 

M. Di PI v. — Le Président de la République française, 
vu l'article 2 de !a loi constitutionnelle du 16 juillet 1875 
sur les rapports des pouvoirs publics, décrète : 

« Article 15. — La session extraordinaire de 1864 d u 
Sénal el de la Chambre des Députés est et demeure close; 

» Article 2. — Le présent décret sera porté au Sénat 
par M. Guériu, ministre de la justice.garde des sceaux, et 
à la Chambre des députés par M. Dnpuv. président d a 
Conseil, ministre de l'intérieur >. 

M. I.E PBÉSIPE>T. — Acte est donné de la communica
tion du gouvernement. 

M. CHAI-OEY, l'un des secrétaires, donne lecture d a 
procès-verbal de la séance, qui esl adopté. 

M. LE PRÉSIDENT.— Je déclare close la session extraor» 
diuaire de la Caambre pour !89i . 

Pas un seul incident ne s'est produit, pas uu seul cri 
n'a été poussé. 

La séance est levée à ti b. .'«. 

S.jsÊU!WA.Tr 
Séance du jeudi 37 décembre 1894 

Présidence de M. CHJIUJÏMKL-LAOX-R, président 
La séance est ouverte à 3 h. 51. 

. » • ! » • « « » * • » prononce l'éloge de M. Donnet, sénateur 
de ia Haute-V leune, décédé. 

Le Sénat adopte « p r o j e t s de loi d'intérêt local. 
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L'affaire R o m a n i d e v a n t l a Cour d 'appe l de Gène* 

Gênes, 28 décembre. — Les débats de l'affaire dn capi
taine Itoioanl ont commencé ce matin, 4 10 heures, 
devant la cour d'appel. 

Après la constatation d'identité de l'accusé, le hufs-cli s 
est prononcé, sur la demande du procureur du roi. Aus-
silôt.la foule qui remplissait la salle la quitte sans aucun 
incident. Ou pense que l'arrêt de la cour sera rendu vers 
quatre heures. 

Le capitaine Rornanlest arrivé aultrihunal en voiture, 
accompagné d'au capitaine et d'un lieutenant de gen
darmerie. Le général de Sonnez, commandant le 4e corps 
assiste aux débats comme représentant le gouvernement 
lésé en ce qui a trait à la sécurité de l'Etat. 

Plusieurs correspondant* de journaux «ont déjà ici, 
«in si qu'un frère de M. Romani. 

L a r é v o c a t i o n d a m a l t s d s S a i n t « t i e n n e 
Conse i l lers so l ida ire» 

Salnt-Ktienne, 28.décembre. — M . Barallon, maire de 
Saint-Etienne, récemment révoqué, a adressé au préfet 
de ia Loire une lettre de protestation e t an même temps 
sa démission de conseiller municipal. On assure que la 
minorité du conseil municipal est résolue a démission
ner. 

U n a t t e n t a t à l a d y n a m i t e 

Mantes, 28 décembre. — U n e famille d'AulTrevIile vient 
d'être victime d'une tentative criminelle dont les causes 
n'ont pu encore êlre-étabiies. 

M. Louis Doré dînait chez lui, n ier soir, avec sa femme 
e l ses enfants, lorsqu'une forte détonation se produisit, 
ébranlant tes murs de la maison, dont plusieurs furent 

Le premier moment de stupeur passé, M. Doré sortit, 
et, secondé par quelques voisins accourus au bruit, i l 
chercha i e V c s n s t s d e l«xS1o»ioo. 
- Qssasaes décala d'eagta - fusant trouvés dans une ca
bane inhabitée située à cinquante mètres environ. 

merle, qui a été t ^ u n u é e ce matîn p a r l e parquet de 
Manias, mais elle n'a produit encore aucun résultat. 

une seule chose parait établie : * savoir qu'on a voulu 
détraire la maison d s M. Doré afin d'ensevelir le malheu
reux avec sa famille sous les décombres : mats l'auteur 
de l'attentat n'a étéaperçu par personne. 

M s s a d t a d ' n a s n a i n s 

Bonneville, 28 décembre. — Un incendie a détruit, 
hier soir.a neuf heures, l'usine qui devait fournir i'éiec-
trieité aux notai» d s Chamouix. La* perte» sont évaluées 
a p t n s d s 100,000 francs. La malveiltauce-psrstt étrangère 
au sinistre. 

R é q u i s i t o i r e c o n t r e 
- S i tua t ion ohanos -

a a l e t t re da M. Cavalott i -
M. Crlapl. - Bffet t err ib le . 
s u i t e . 

l ome , 28 décembre. — Le Don Chitciotle publie la 
lettre de M. Cavalotti à ses électeurs. C'est un document 
d'tne extrême violence, un réquisitoire en règle, qui 
aura un immense retentissement dans toute l'Italie, et 
qui, certainement, précipitera la diminution d u reste 
d'autorité morale dont jouit encore le président du con-
se l . 

tes officiers se gardent bien de reproduire la lettre de 
M. Cavalotti. Pour en atténusr la portée, ils se conten
tent d'invoquer cette singulière excuse que les faits dés-
holorants allégués contre M. Crispi sont cemtBs depuis 
lorglempe > 

U n Incendie 4 Londres 
I .e feu a u R o y a l B x c k a n s s . — U n e p a s que 

toiidres, 28 décembre. — Grande panique, hier soir, 
au Royal Exch»nge, où le feu avait pris dans les bureaux 
del'Agence du Lloyd. L'alarme ayant été aussitôt don
net; une brigade de pompiers est arrivée i temps pour 
rrmtriser ce commencement d'incendie qni aurait pu 
avdr les plus graves conséquences.anuu 

L a g u e r r e d e l a b ière 

lerlin, 28 décembre. — A ta sui te d'un accord avec l e s 
grmds propriétaires brasseurs, les socialistes viennent de 
déuder de mettre fia au boycottage des brasseries qui du
rât depuis plus de d ix mois et qu'on avait appelé la 
« pierre d e l à bière >. 

A fin du boycottage résulte des concessions récipro-
qvss qni ont été faites. 

>es négociateurs ont été d'avis que les libéraux et tas 
soùalisles n» devaient pas se combattre an moment où le 
gotvernement inaugure une politique de réaction. 

L a s a n t é d e St. de Olers 

lerlin, 18 décembre. — On mande de Saint-Pétersbourg 
A k Gazette de Cologne que les nouvelles relatives a 
l'éat de santé de M. de Giers sont exagérées: le malade 
reioit des visites depuis avant hier. 

S a I taHe 
Rome. 28 décembre. —• M. Crispi est l ea lré A Dôme, 

aujourd'hui, après avoir signe hier, 4 Naples, le contrat 
dimariage de sa G Ile avec le prince Linguaglossa. Le 
ctiimandant du navire américain Détroit a rendu visite 
ai minisire de la marine qui la lui a rendue immédiate-
rteit. 

M. Billot, ambassadeur d e France, assistait au diner 
diuné en l'honueur da général Ignalief, envoyé exlraor-
djiaire de i'emporeur Nicolas 11, par l'ambassadeur de 
is»sie. On a remarqué les conversations empreintes de 
D plus grande courtoisie échangées entre le général 
Ilialief et M. bi l lot . 

i X n A l l e m a g n e 
Berlin, 28 décembre. — Les journaux libéraux soutien-

bot que le mandat législatif do fils du chancelier est 
éeint par suite de sa nomination comme conseiller de 
I s a t i o u . 

La presse conservatrice répond qu'il ne s'agit pas d'un 
enploi rétribué. Incompatible avec un mandat an-Reichs-
tfe, mais d'un titre honorifique. Le Reichstag pronon-
dra en dernier ressort. 

A n sonse l l d e e m i n i s t r e s d'Bapagme 
Madrid, 28 décembre. — Le conseil des ministres a 

approuvé sans modification les budgets d e l à présidence 
du conseil et des ministères de l'intérieur et des affaires 
étrangères. Samedi prochain le conseil examinera les 
propositions des autres ministères. 

S A s i t u a t i o n k T e r r e N e u v e 
Saint-Jean-de-Terre-Neuve, 28 décembre.—Le directeur 

et quatre membres du conseil d'administration de la 
Banque commerciale ont été arrêtés aujourd'hui pour 
avoir fourni nn bilan frauduleux i l'assemblée générale 
des actionnaires en juin dernier. L'affaire est ilxêe au ï 
janvier. 

A u x Indes a n g l a i s e s 
Calcutta, 28 décembre. — Le Conseil législatif a adopté 

des bills tendant A modtlier les tarifs des droits de douane 
el a frapper les filés-colons que produisent les manufac
tures indigènes du droit dont sont frappés les Blés-co
tons importés d'Angleterre. 

L e c h o l é r a e n A m é r i q u e 

Itiienos-Ayres, 28 décembre. — Aucun cas de choléra 
n'est constaté A Duenos-Ayres. La vi l le continue à rester 
indemne. Par contre plusieurs cas suspects sont enregis
trés S Rosario, La Plata, San Nicolas, Cordoba. Les me
sures de précaution sont doublées. 

D i p l o m a t i e ohtno i se . — Lan propos i t ions de p a i x . 
— I n g é r e n c e d e s E t a t s - U n i s . — Le m i k a d o m* 
c o n t e n t 

Washington, 28 décembre. — La nouvelle s'est répan
due ce soir que la Chine avait demandé i M. Cleveland 
de mettre a sa disposition, pour !a guider dans ses né-

Socialions avec le Japon, M. John Fosler, ancien ministre 
es affaires étrangères. M. Cleveland a accédé i cette 

demande. M. John Foster partira, dit on, pour Tokio le 7 
janvier, via Vancouver. 

Il est certain que le mikado verra avec dépit celte 
seconde tentative déguisée d'ingérence américaine dans 
les affaires sino-japonaises, et l'on pense qu'il trouvera 
un biais pour refuser de négocier avec M. John Foster 
sans trop froisser les Ktals-rhis. 

n ' 

ssoiisoTisap vsinox 
tns | | )o sol,ui)B,Yk 'XOTOB-] >ab JHS|« nrsm 

-»J>091 np iionnqmsip Mflmaid «| » siaji'rçap 
rros i isqnoa "lod xreqnoa. *p *«tl«t »i 

fë"????*iaSg>S£?jSs?33gï5 = 

J(H'uoiUjqiiv'xJasjiX'samunoj'jiiT»M-niv 
>»ai3uv sitirs.-) R.jTin sp «IIIOH : sdiuii-i i 

jppjo>4 npsAB,| a4Hoqm«nvSi<ioomn -nsfm m m ' S 3P «Mtti.tojd ssj : onbuJia» »î a» uvifin 
iiiutnapn..! "P uoiinquisip'^I si «^»iitii»p 
•os xrsquou jnod xisqnôy »p si i», , , „„-j r 

SJîfcS 

.),. Nrajnoj 
'""ru»K 'pj»x-np-sni 

.. ^ pa^rx- liras -w.s.1 

ait,,*q»«n jp *.«lnoa •0!»a„o>rJs sraia» Su 
• •uod viadarj no.mqujsip + n »&>.lKl 

)S xjthinus juod ïiaqnojj ap Barliai c'-

fe^^s!223;!:I2^a:^=3l 

N o u s o f f r o n s à n o s l e c t eurs u n l i v r e de c u i s i n e 
pratique et simple dont l e s exp l i ca t ions c o n c i s s e 
donnent en peu de temps u n e conna i s sance parfaite 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s pour chaque j o u r de 
l 'année son t e n rapport a v e c l e s product ions de la 
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lat s a n s a u g m e n t e r l e u r budge t . — P r i x e x c e p t i o n 
nel : 3 f r a n c s . 5770 

La Librairie d u Journal de Roubaix offre, p o u r 
e p r i x m i n i m e de 11 fr>., u n exce l l en t t l s u b r e 
c a o u t c h o u c m o n t é s u r p laque méta l e t e n f e r m é 
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